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M1onsieur Vidai,
IBerthîier, 19 muarsi 1858.

Votre journal, quoiqu'encore à sous début, m'inspire tant de
confiance, à chaque numéro que je reçois, qu'il nie prend fantai-
sic de vous y demander un tout petit espace pour quelques lignes
relatives au Miroir Parlemensta ire.

Je dois vous dire, d'abord, qu'il n'y n pas que votre correspon-
dant parlementaire, du 13 courant, et ses anis, qlui aient ri en
lisant vos justes appréciations du MAir'oir' Iarlencrsta ipe qui, je
l'espère, pour ne pas effrayer plus d'une fois son trop malheureux
père, miourra en embryon. Et nous aussi, nous avons bien ni,
ni de son père, de ce père orgueilleux et farfadet qui veut don-
ner à la Province un enfant non seulement, pour absorber 820,-
000 par an, mais aussi pour nous étourdir durant chmaque ziession
par son bavardage sempiternel. A peine aura-t-il vu lejour qu'il
estropiera les deux langues et nous écorchera les oreilles. Il n'y
apas miême jusqu'às soit tinm qui ne chcque et que je no croie

impropre
Bienveillasnt et indispensable Jousrnal (les Débats, vivez seul

dans votre ligne et faites tous vos efforts pour nous délivrer de
ce .Miroir dli 'a rleme:szt. C'est déjà bien assez que vous vous,
soyez obligé, pour être fidèle à vos prolieses, de nous faire voir,
dans votre brillant et clwritalile .Iossrsal iles Débats, des discours
d'orateurs qui pèchent plus d'une fois contre le gros hon sens
Par conséquent, si les .Binettes parlementaires croient nous faire
plaisir cii nous présentant un Miroir pour les y admirer dans
leur vrai jour, qu'elles se trompent. Ce serait nous frotter le nez
e relevant. Que les gens snges ne permettent point aux amna-
teurs dii Miroir de mettre le t'eu à l'autre bout de la chandelle;
elle brûlera toujours bien assez Il vaudrait mieux, dans mon
humble opinion,-s-i nos représentans ont une envie incurable de
se faire voir et admirer-quon vous allouât à vous, Mlonsieur le
Rédacteur, une certaine somme pour livrer à chaque possesseur
d'une Binette parlementaire, un certain nombre de copies de
votre journal. La saignée au trésor, exiuée par la maladie, de-
manderait une mioindre ouverture.

UN ANrx-BiNETvr.

Orge (par alinot) ..... ................... .
l'ois do .............. ... ...
Avoine do ................ ....
Sarrazin do ... k....................
Mais do ................. ...
Graine do lini [par mninotJ ..................
Timnotîsé do .......... ....
Dindons [pas' paires] ......... ..........
Oies do .. .............
Cansards do ...............
Plou!eis do ...............
Pigeons dlniestisi.es do ....................
n3euf' (la livre) ...............................
Porc do .....................
.Mouton (par quartier]J......................
Veau do .................
neufl (les 100 livres) .......... $6G 0O a $9 0s)
Porc frais do ........... $4, 50 il $7 50
Feves canadiennes (le minet) ............. ...
Pommes de terre (le site) ................. ...
Sucre d'érable (lat livre) ..... ...... ........ .
saindoux ( , ...............
(Eufs (la douzaine)...........................
Plane (la livre) ...........................
.Merluchme do ......................
Pommes (lé baril> ..............................
Oranges (lat boite) ............ $8 00 a $1) O0

4 0a 4
1 S a 1 1
2 3a 2
4 0- a -1

!) 6 a l0
8 9 a 10
4 0a 5

'5 9a

5 0 12

LIOTEL MvNIERICAIN.

WA1LKHR & PAI'IERSON, 1>îîoivRi1ï.&îîul.i

k .ue (tic coin des rites l'ongc t ciost il 7'orow, IL C..)

Les nouveaux propriétairesq de l'Hôtel Amnérica,,-A. B.
Wadkcr et R. W. Patterson,-font savoir à leur amis, aux nomi-
breux patrons de l'Arnerica,î-Jluuse et au public en général,
qu*ils ne négligeront rien pur maintenir I,:ur établissemnt à la
hauteur où il a été jutqu'à présent et où il est arrivé, grâce à la
superiorité de sa table, aux soins attentifs donnés aux voyageurs,
li la promptitude et à la régular.hé du service, au prix raisonable
de la pension et à l'heureuse situation de l'hôtel, M face de lat
partie la plus animée de la baie, au pied de la rue lai plus fré-
quentée de la ville, à quelques pas de la rue royale, tout près de

[*] Le nom de plume de notre correspondanît, (qui était ani. Palas du -arlement.
binet et que nQus nous sommes permis de corigýer,) nou prouve lis uPreet
qu'il n'avait pas saisi la portée du mot bilieite dont nous nous IToronto, 23 mars, 185S. 15
sommes servi en parlant de quelques dépuiés. Comme ce mot
n'est pas dans le dietionnaire, nous nous permettrons de l'expli- 1,e Journal lie Débats paratt a trois heure (le l'après-midi,
que.ntetl c.otaapéaxcadlepu tous les jours de la semaine, à l'exception du dimanche et du
bougie bs e .outat. au fadells pou fire brûler lundi.

la bogejusqu'au bot usfiehntsignifie-t-il "lfaire
des économies de bouts de chandelle." Destouchles a mis cette Le prix de l'abonnement est d'unie iastre les qucara nte pre-
expression dans la bouche dl'un (le ses personnages: mniers; numéros. A 31ontréal, à Sors , à Trois-Rivières et à

Québec, on lent s'abonner à la semiaine, en payant quinze sous
"M1%on maîltre Iapiès la réception de cinq numuérors.

Sans s'Uapercevoir est ruiné tout net; iAu détail, chaque numnéro, du Jimrnal des Debais se vend
Il brille; nmais, ia foi, c'est en faisant binet. quatre sois.

Mass, assurément, un ne saurait reprocher justement à iisare Le, abonnéb retardataires pourront "e proturer les numéros
Chambre de .'aire billet; il suffit d'aller un soir au Parlement, (lui unt déjà paru, en envoyant leur piastre au propriétaire du
lorsque ses 3(10 fenêtres brillent dans l'obscurité, comme les yeux jJournalciesr Débatu, écrire franco.
d'un monstre colossal, pour avouer que les 'M. Il. P. ne font pas
binet,....du moins quand cest l'Etat qui paie. I M. 1'IDAL, prptaùi et rédacsurl-SSef-

iirifaut quatre-vingts hoîssîinvet tje duutu iort (juil pUizae les Aussi, est-ce bUidIett ut1tie biti que nous avions écrit. La
:iou-vcr dans nsotre ville. jpremière de cesý oeprôs8ions est un tonme d'atelier dont se ser-

,.J'ai rcia.aju0 deux ebubeh. dans la itu St..Jeils, ut l'un lm'a vont les artistes parisiens Ilohir désigner une tê drôlatiquoment
dit a çe propos que j'étis biens un arrière de tiun uEl é pour nec ébauchu"e par un statuaire. Les littérateurs se sont emparés do

r. les avoir pus reisarquées. plus tôt. Vs. us est jugerez .les dames ce tiot et c*u.it dani Co senls que nuuas avionîs dit (lue les bismetfrs
à lit iîîud portent des robes s.uitrtes ou rccées qui nus permet- Ide la Cliaisibru tiennent à s'admirer dans un Miroi'r.
tent de voir leurs pieds-petits ou grands, bien ou mal ehaussé; __________________________________

-et en niènie temps, lo rebord d'uni jupon rouge à grandes raies-________________
noires. Jc.me suis demandé si les dames vonînient, montrer le COTH'S DE-'S MHERCURIALRS E~T PI>X DES 1>lOVI-

pied ou le jupon. De letir côté, MM. les officiers (miilitaires, SIONS A )IONTRÉAL.
bien entendu) adoptent la redingotn Zoit.elct, u'est.à.dire, un re- NixiKt,24 issars, 1858.
dingote dont la taille est courte taudis (lue les parts descendent ovsÀ,
jusqu'aux talons. 555. D. su. D.
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